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Edito 
. : En guise d'étrennes, c'est un gros Regards que nous déposons au pied 

de votre cheminée. 

Ce cadeau, nous le devons cette fois aux entreprenants Groupe de Recherches 
Spéléologiques de Comblain et club Abyss, à l'esprit de synthèse des Chercheurs de 
Wallonie et au dynamisme de l'interclubs Anialarra. Plus que jamais, nous devons 
remercier les auteurs qui signent le sommaire de ce numéro. 

Merci aux découvreurs de la Grotte du Fond des Cris d'avoir mis cette cavité à la 
portée de tous. Sa topographie vous est présentée en encart. 
Merci à nos géologues et biospéléologues d'apporter une touche scientifique à notre 
revue et de démontrer une fois de plus notre souci de préserver le milieu souterrain. 
Merci aux inséparables fouineurs Verviétois de nous faire découvrir dans le détail le 
karst méconnu de l'Est de notre pays. 
Merci à notre bibliophile d'avoir dépouillé pour nous les derniers ouvrages parus. 

Faute de place, vous ne retrouverez pas cette fois la rubrique Infos du Fond. Mais ce 
n'est que partie remise. En revanche, à l'initiative de SpéléRoc, une nouvelle rubrique 
axée sur les aspects techniques et matériels voit le jour. 

Et pour terminer, vous ne refermerez pas ce Regards enrobés d'images scintillantes 
sans avoir été enthousiasmé par ce conte de fée présenté par un collègue français. 
Que vous puissiez connaître le bonheur de nous rapporter à votre tour un tel récit est 
le meilleur vœu que le comité de rédaction vous souhaite pour 2006. 

Jean-Claude London 
Pour le Comité de Rédaction 
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Montage Photos : Grand faille du Fond des Cris 
Clichés : Pol Xhoard 

1. Galerie des jeux : coulées blanches sur blocs au sol. 
2. Concrétions en forme de vitres au plafond de la salle de la Vire. 
3. Galerie des Jeux : la Grande Coulée. Au dessus : cheminée, 
4. Cheminée de la Grande Coulée 
5. Galerie des jeux : lo coulée de la moule, 
6. Cheminée de la Grande Coulée. 

Photo de couverture 
Grand Faille du Fond des Cris - Grotte Rouxhet (Chaudfoniaine): 
Concrétion dons la Salle de la Vire. 

Cliché Pol Xhaard 
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Grand Faille du Fond des Cris 
Grotte Rouxhet - Chaudfontaine 

Groupe de Recherche Spéléologique de Comblain au Pont (GRSC) 
Club ABYSS 

Nous mettons à jour les plans et la 
précédente publication relatifs à cette cavité. 
Afin d'éviter trop de redites, nous invitons le 
lecteur à relire l’amlicle qui porte le même 
intitulé, dans le Regards n°42 de mai 2002. 

Mise à jour de [historique 

Nous rappelons que la découverte de la 
grotte, suite aux travaux menés par nos 
deux clubs, eut lieu le 10 décembre 2000. 
l'accident de Patrice entraîna la première 
opération de secours, le 14 janvier 2001. Le 
9 juin 2002, nous découvrions trois grandes 
salles, baptisées : la salle du Casino, la 
salle de la Vire, et la Galerie des Jeux, et 
c'est bien cette extension importante de la 

justifie une deuxième publication. 
let 2002, Christione chutait, et 

nous connûmes la deuxième opération 
de secours, l’une des plus lourdes dans 
l'histoire des secours, puisqu'il fallut pas 
moins de 36 heures pour sortir Christiane et 
4 de plus pour le matériel, et 62 personnes 
furent mobilisées! Depuis fin 2003, nos 
séances de travaux en vue de rechercher des 
prolongations, se sont espacées, l'espoir de 
suite s'est fortement amenuisé. 
Depuis le 18 avril 2005, l'UBS. est 
propriétaire de la grotte; la nouvelle était 
annoncée dans le Regards n°60 de mai-juin 
2005 

  

Conditions d'accès 

La grotte est fermée par un cadenas « 22° 
vitesse ». || faut s'adresser momentanément 
au GRSC ou à Club Abyss. l'intention est 
de constituer, à l'instar de ce qui se fait 
à Ramioul, une commission de guides 
spécialisés pour la cavité. 
Il faut se garer sur le petit parking devant la 
Via Ferrata, rue du Cimetière. L'accès à la 
grotie se fera en montant le versant boisé sur 
le côté gauche de la propriéié des Rouxhet 
(la pente est raide !). À ce jour, le sentier 
reste à baliser et à aménager. 

  

Description - Cheminement 

La grotte s'ouvre dans le dièdre N-E d'une 
falaise en partie artificielle. Après un couloir 
étroit, long de quelques mètres, que nous 
avons agrandi à l'explosif, le visiteur 
débouche dans une première salle (la 
«salle de l’écho»}, concrétionnée. De là, il 
porcourra la cavité, debout, quasiment sur 
tout le parcours, et en ligne droite, du moins 
jusqu'au « puits Pa-triste ». 
Un seul cran de descente de 7 mètres 
nécessitera une corde, à l'entrée de « la 
grande salle ». Ensuite, la progression 
jusqu'à la cheminée « de la géode » 
empruntera des vires, pour éviter le fond de 
la galerie en « montagnes russes ». Le « puits 
Pa-triste » est le passage obligé, pénible 
à la remontée, pour visiter la suite de la 
grotte, plus sportive de par les étroitures. 
Par période pluvieuse, un lac temporaire se 
forme dans « la salle du lac », devant l'entrée 
du « toboggan ». Ce lac, qui disparaît aussi 
vite qu'il est apparu, noie le toboggan. Le 
parcours, jusque là quasi-rectiligne sur 200 
mètres, suivant une strate très redressée 
d'orientation O-E, est jalonné par des 
cheminées. Les plus importantes sont, de 
l'entrée vers le fond : la cheminée de la salle 
de l'écho, la deuxième cheminée qui livre 
accès à un réseau supérieur concrétionné, la 
cheminée Renaud Bay dans la grande salle, 
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Salle du Casino : voiles - Cliché Paul Xhaard 

le réseau de la géode, la cheminée Patrice 
au-dessus du puits Pa-triste, la cheminée de 
l'œil-de-bœut, la salle terreuse. 
Après le toboggan, un parcours sinueux 
à travers l'éboulis mène dans la salle du 
Casino, oblique et haute de 36 mètres. 
On peut y voir deux balcons superposés, 
en prenant beaucoup d'attention vis-à-vis 
des nombreuses concrétions. La suite se 
trouve dans le bas de la salle. Un passage 
étroit livre accès à la salle de la Vire. Le 
haut de cette salle est aussi concrétionné, 
mais la zone est instable et dangereuse : 
c'est de là que Christiane a chuté. Après la 
traversée sur la main-courante, le chemin 
balisé descend à travers les gros blocs dans 
la Galerie des Jeux. On passe à droite de 
la coulée de la Moule, puis à droite de la 
Grande Coulée et de la cheminée qui la 
coiffe. La visite, pour beaucoup, s'arrêtera 
quelques mètres plus loin, devant le petit 
puits d'entrée du réseau du Black Jack, très 

sportif et boueux. Le point bas de la grotte 
(-53) se trouve dans ce réseau. 
La première partie de la cheminée de la 

Grande Coulée restera équipée pour les 
photographes en quête de gros cristaux 
La cheminée bifide, à droite de la Grande 

Coulée, a été déséquipée comme les autres 
cheminées. 

   



Equipement 

+ Cheminée dans la salle de l'écho : 1 

C10, amarrage sur grosse stalagmite 
{uniquement pour aller photographier 
les concrétions) 
Deuxième cheminée : 1 C15 + 2 M 
mais inutile d'équiper : on peut shunter 
par la droite pour aller au cristallisoir 
1CI5+1M 
La grande salle : 1 C30 + 4 M 
(MC + R8 = « puits de l'impatience ») 
Cheminée Renaud Bay : 1 C30 + 3 M 
{pour le sport et les concrétions, au 
sommet) 
Réseau de la géode : 1 C10 + 1 Mau 
début (facultatif), 1 C30 + 2 M pour la 
suite (conseillé) 
{pour le sport et les concrétions, au 
sommet) 
Cheminée Patrice : 1 C30 + 4 M 
{pour le sport) 
Puits Pa-triste : 1 C20 + 1 M 
(bien que la profondeur n'excède pas 10 
m, il est conseillé de prendre une C20 
pour hisser les kits attachés en milieu de 
corde) 
Cheminée de l'œil-de-bœuf : 1 C20 + 
3 M et AN 
Salle terreuse : rien 
Cheminée de la grande coulée : 1 C25 

+ 3 M jusqu'aux concrétions, mais elle est 
équipée ; 
+1 C15 + 2 M pour la suite 
{mais sans intérêt) 
Cheminée bifide : 1 C20 +2 M 

Réseau du Black Jack : 
entrée : 1 C10 sur AN, 1 M pour fractio 
point bas, sous la « porte de calcite » : 1 
C12 sur AN 
cheminée : 1 C10 + 1 M pour la lère 
partie, 1 C15 + 3 M pour la 2ème partie 

Spéléométrie 

+ développement total : 1068 m 
+ point le plus à l'Est : 275 m 
+ développement cumulé des cheminées : 

417 m 
+ dénivellations : + 4 m,- 53 m 

   

    

     

Concrétionnement 

La grotte est concrétionnée par endroits. 
Ce sont : la salle de l'écho, le sommet des 
cheminées. Le réseau supérieur accessible 
par la deuxième cheminée est richement 
décoré : du côté Ouest : le cristallisoir, du 
côté Est : la salle de l'E-Bay. 
La calcite est particulièrement pure, presque 
transparente. Nombreux … excentriques 
remarquables, fistuleuse d'un mètre dans 
« le cristallisoir ». Cristaux d'aragonite 
aciculaire dans la zone des calschistes. La 
salle du Casino et la salle de la Vire sont 
richement décorées, surtout vers le haut. 
Présence de « vitres » transparentes dans le 
haut de la salle de la Vire et de la cheminée 
du Black Jack. Coulées blanches dans la 
Galerie des Jeux. Un balisage a été mis en 
place en vue de protéger les concrétions. La 
grotte est aussi riche en fossiles : des coraux 
en forme de grandes coquilles tapissent tout 
le mur Sud de la Grande Salle, coraux en 
colonies dans la zone des calschistes. 
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Le point de nos connaissances sur les 
grottes Lyell et de Rosée 

Jean-Marie HUBART, Michel DETHIER, Camille EK et André VIVIER 
Les Chercheurs de la Wallonie 

Communication présentée à Han sur 
Lesse lors de la Journée de la Spéléologie 
Scientifique 2007 (mise à jour : 2005) 

Introduction 

Les grottes Lyell et de Rosée sont situées sur 
la commune d’Engis (province de Liège), au 
carrefour des routes de Ramet (RN 90) et 
d'Engis à Neuville (RN 639). La première est 
connue depuis le 19% siècle, la seconde a 
été découverte en 1906. Bien qu'il s'agisse 
de cavités relativement petites (quelques 
centaines de mètres de développement 
chacune), leur intérêt est considérable, tant 

du point de vue minéralogique (Rosée}, que 
biologique (lyell}. Toutes deux renferment 
en outre de riches gisements fossiles. Une 
longue lutte a été entreprise et menée à bien 

pour assurer leur protection. Dans cet article, 
nous en rappelons les principales étapes et 
nous faisons le point sur l’état actuel de nos 
connaissances géologiques et biologiques 
concernant ces deux grottes. 

Situation géologique 

Tout au long de la Sambre, de la Meuse (de 
Namur à Liège) et de la Vesdre, court un 
important faisceau de failles de charriage, 
dont la plus importante a reçu le nom de 
faille eifelienne (n.d.l.r : ou faille du Midi). 
Ce jeu de failles, orientées grosso 
modo WSW-ENE, fait reposer les roches 
ardennaises, venues du $, sur le synclinal 
houiller et les autres roches paléozoïques 
qui le contiennent. A Ramioul s’observent 
plusieurs failles parallèles à la faille 
eifelienne. Ces failles découpent de 
façon complexe un massif que l'on peut 
schématiquement évoquer comme suit. Sur 
le versant de rive gauche (N) de la vallée 
de la Meuse, se succèdent de haut en bas 
le Namurien, le Viséen, le Tournaisien, le 
Famennien et le Frasnien. Dans une petite 
écaille, le Silurien apparaît localement 
au pied du versant. Le Silurien (Si) est 
essentiellement constitué de schistes rouges 

Mots-clés 

  

     
Chez nous … 

Lyell-Rosée-Géologie-Protection-Faune 

Résumé 

Cet article fait le point sur nos connaissances concernant la 
géologie et la faune des grottes Lyell et de Rosée. Il présente 
également un bref historique de la protection de ces deux cavités 

Keywords 
Lyell-Rosée-Geology-Protection-Fauna 

Abstract 
This paper is a brief review of our knowledge on the geology and 
the fauna of the caves Lyell and of Rosée. À short history of the 
protection of these wo caves is also presented. 

et de grès, le Frasnien (F) de calcaires 
et de schistes, le Famennien (Fo) 
de schistes à la base et de grès au 
sommet, le Tournaisien (Tn) et une 
grande partie du Viséen_ inférieur 
(V1) de dolomie, le Viséen moyen 
{V2) et supérieur [V3] de calcaire et le 
Namurien (Nm) de schistes et de grès 
(Ek & Hubart, 1988). 
À Engis, sur le versant en rive droite, 
on retrouve les mêmes roches. Le 
Silurien offleure dans le bas du 
versant. Au-dessus, et séparées de 
lui par une faille, on retrouve les 
mêmes formations que sur la rive 
gauche. Elles forment un synclinal, 
suivi d’un anticlinal à la charnière 
faillée. Le synclinal et l'anticlinal 
s'ennoient tous deux vers l'est. C'est dans le 
Viséen, au cœur du synclinal, que s'ouvrent 
les grottes Lyell et de Rosée. À cet endroit, 
le Viséen moyen et supérieur (V2 et V3] sont 
essentiellement constitués d'un calcaire très 
pur, tandis que le Viséen inférieur (V1) est 
en majeure partie dolomitique (Ek & Hubar, 
1988). Les deux grottes se développent dans 
le faciès calcaire. La grotte Lyell, autrefois 
appelée Grande Coverne d'Engihoul, suit 
pratiquement la charnière du synclinal 
viséen, tandis que celle de Rosée est située 
sur le flanc sud de ce même synclinal. 
Les formations géologiques décrites ci- 
dessus, comprises entre la faille eifelienne et 
son annexe, la faille d’Ivoz, sont en quelque 
sorte un lambeau de charriage entraîné 
lors du développement de ces failles. Cela 
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explique l'intense fissuraïion des roches, 
notamment des calcaires, ce qui a favorisé, 
sur la rive droite de la Meuse, tant à 

Ramioul (Flémalle) qu'à Engihoul (Engis), la 
formation de cavernes nombreuses et, pour 
certaines, importantes. 

Morphologie 

Les deux grottes présentent des salles assez 
spacieuses et des galeries creusées par des 
cours d’eau souterrains. Dans la grotte de 

Rosée, qui s'ouvre à la surface par un puits, 
la morphologie de salles est netiement 
prédominante. Un cours d'eau a cependant 
laissé des traces de son passage au bas 

des salles. Observé à sec pour la première



     
  

fois le 29.12.1986, à l'heure actuelle, le 
lit est constamment à sec. Ce cours d'eau 
a laissé sur les parois des traces de coups 
de gouge de 6 cm environ de longueur 
d'onde moyenne, ce qui correspond à une 
vitesse d'écoulement élevée, probablement 
de l’ordre du mètre par seconde. Le grand 
couloir supérieur sud est très probablement, 
lui aussi, le vestige d’un ancien cours 
d'eau de niveau plus élevé. Cette cavité est 

remarquable par ses riches concrétions, en 
particulier ses « fistuleuses ». 
La grotte Lyell possède deux entrées : la 
première, située contre le talus de la route 
d'Engis à Neuville (RN 639) est fermée 
depuis longtemps, la seconde se trouve 
au pied d'un ancien front de carrière, à 
environ 70 m. à l’ouest de la première. Elle 

  

comporie aussi quelques 
salles dont la plus grande, 
à l'étage supérieur, s'étend 
sur plus de 250 m2. Une 
galerie creusée por un 
courant souterrain constitue 
l'étage inférieur et prolonge 

la grotte en direction du 
sud, jusqu'à moins de 40 
m. de la grotte de Rosée 
{moins de 15, selon Von 
den Broeck, Martel & Rahir, 
1910). Cette galerie, dite 
« Galerie de la Boue », se 
développe à l'altitude du 
ruisseau de la grotte de 
Rosée (77 mJ. La mise en 
relief des veines de calcite 
monire que la dernière 
action de l’eau fut surtout 
chimique (fine corrosion 
différentielle, probablement 
dans un aquifère). En effet, 
un cours d'eau rapide 
aurait probablement détruit 
ces fines struciures. La boue 
argileuse, abondante dans 
les points bas, s'observe 
à une hauteur de 3 m. 
maximum au-dessus de ces 
points. Il doit donc s'agir 
d'un dépôt en eau calme, 

phréatique, et non par percolation à partir 
des fissures, car les parties élevées ne sont 
pas boueuses. La fig. 1 (voir page suivante) 
montre un plan des deux groties et leurs 
positions relatives. 

Teneur de l’atmosphère en 
dioxyde de carbone 

Hormis à quelques occosions, la grotte de 
Rosée a été fermée depuis sa découverte. Sa 
dernière ouverture remonte au 23 juin 2000 
{une brève visite biospéologique a eu lieu en 
2002, v. plus loin). Ce jour-là, au moment 
même de l'ouverture, la teneur en CO2 de 
l'atmosphère de la grotte a été mesurée en 
une quinzaine de places, tant dans les salles 
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Fistuleuses à Rosée, les plus grandes font près d'un mètre. 
Cliché J-M Hubart 

que dans les galeries. La teneur moyenne 
était d'environ 1800 ppm. Bien que forie en 
comparaison des 350 ppm qui s'observent 
en moyenne à l'air libre, cette teneur n'est 

pas spécialement élevée pour une grotte 
Deux secteurs se distinguent néanmoins : 
le Palais de Cristal, proche de l'entrée, et 
ses annexes, jusqu'au lit à sec du ruisseau, 
présentent des teneurs de 1500 à 1600 
ppm. Le reste de lo grotte, plus confiné et 
éloigné de l'entrée, voit le taux de CO2 
monter jusqu'à 2100 — 2300 ppm. 
Quatre jours après celle première 
campagne de mesure, le 27 juin, et après 
qu'une équipe d'une dizaine de personnes 
ait tourné un film dans la grotte, la teneur 
moyenne en CO? des salles a augmenté 
C'est très vraisemblablement un effet de 
la respiration des spéléologues durant ces 
quatre jours 
Partout dans la grotte, un gradient faible 
mais significatif se manifeste : les teneurs 
sont un peu plus élevées près du plafond 
que près du sol. Ceci est très probablement 
lié à ce que nous avons souvent mis en 
évidence dans d'autres cavités : la diffusion 
du CO? à partir du sol forestier en surface 
vers le bas, c'est-à-dire vers la groïte. Les 
fissures du plafond sont ainsi plus riches en 
gaz que les salles dans lesquelles le gaz se « 
dilue » progressivement en descendant. 

Bref historique de la protection 
des grottes Lyell ef de Rosée 

Depuis sa découverte en 1906, la 
préservation de la grotte de Rosée a été un 
souci constant et une lourde responsabilité 
pour ceux qui allaient devenir l'année 
suivante, les « Chercheurs de la Wallonie ». En 
effet, conscient de la nécessité de protéger 
le site (qui avait déjà subi des dégâts lors 
de sa découverte l), le Baron de Rosée 
chargea notre future Société d'en assurer 
la sauvegarde. Bientôt, l'exploitation de 
la carrière fut arrêtée et la grotte connut 
une longue période de relative sécurité. 
L'accès en fut condamné et seules quelques 
rares visites, à buts scientifiques, furent 
organisées. Ce n'est que vers 1971 que lo 
grotte Lyell, connue et étudiée depuis bien 
plus longtemps, fit aussi l'objet de mesures 
de protection. Mais elle suscitait bien moins 
de convoitises auprès des vandales et autres 
collectionneurs de minéraux. 
La première alerte sérieuse survint en 
1963, lorsqu'une autorisation d'aménager 
la grotte en site touristique fut accordée 
inconsidérément. Un tel aménagement exigeait 
des travaux lourds, totalement incompatibles 
avec la fragilité des concrétions. Ce 
contentieux dura jusqu'en 1968 et, s'il se 
termina à l'avantage des Chercheurs, la 

    

  

 



    

  

  
    

grotte en conserva des traces, car durant 
cette période, elle fut souvent laissée ouverte 
sans la moindre surveillance et nombre de 
concrétions, parmi les plus belles, furent 
volées. 
En 1973-1974, l'exploitation de la carrière 
reprit et cette fois, ce fut l'existence même 
de la grotte qui fut menacée : la totalité du 
calcaire devait être exploitée et laisser la 
place à un bassin de décaniation de plusieurs 
hectares. Les Chercheurs de la Wallonie 
entreprirent alors un long combat, au cours 
duquel ils ont pu heureusement compter sur 
l'aide efficace de la Commission nationale 
de protection des sites spéléologiques 
{CNPSS}, d'inter-Environnement Wallonie 
et des Réserves naturelles et ornithologiques 
de Belgique (RNOB), ainsi que sur l'appui 
d'une cinquantaine de personnalités et 
institutions scientifiques belges et étrangères 
Au cours de cette période, des centaines de 
lettres, des dizaines de rapports et autant 
de réunions furent nécessaires. Inter 
Environnement Wallonie et les Chercheurs 
de la Wallonie entreprirent même une action 
en justice conire la Société exploïtante en 
1977, une « première » pour l'époque ! 
Certes, c'était perdu d'avance, même si, 
au départ, notre action fut jugée recevable. 
Néanmoins, d'appel en appel, cette action, 
qui dure près de cinq ons, prouva notre 
détermination. 

Enfin, sur la base d’un dossier introduit trois 
ans plus tôt por la CNPSS, le site des grottes 
de Rosée et Lyell fut classé par Arrêté Royal 
du 8 juillet 1977. Malheureusement, suite 

aux tirs de mines et à une fréquentation 
assez lourde et peu scrupuleuse, la grotte 
avait subi de nouvelles déprédations. De 
plus, une demande de dérogation fut 
immédiatement introduite par l'exploitant et 
un nouvel Arrêté Royal (27 décembre 1978) 
fut nécessaire pour confirmer le classement, 
avant que l'Arrêté du 4 juin 1985 déboute 
définitivement l'exploitant de sa demande 
de reprise d'extraction du calcaire. Entre- 
temps, un autre Arrêté Royal (27 juin 1980) 
avait dû être prononcé pour empêcher 
certaine Société d'entreprendre dans Rosée 
une traque aux minéraux et aux fossiles | 
Touteslesmenacesne furentmalheureusement 
pas aussi claires et les combats aussi francs. 

En 1985, une société de produits chimiques 
divers (activité entrainant une forte pollution 
à Engis et dans les environs) demanda 
et obtint l'établissement d'un dépôt de 
phosphogypse à 50 mètres du site classé. 
Ce fut une nouvelle guerre de plusieurs 
années, perdue dans la mesure où nous 
n'ovons pu obtenir que le recul du dépôt 
d'environ 200 m., mais toujours en plein 
site karstique ! Cette décision aberrante fut 
néanmoins riche en enseignements et nous 
permit, en particulier, de voir à l’œuvre un 
authentique mercenaire 
Les péripéties n'étaient pos pour autant 
terminées. l'exploitant du site avait assigné 
l'Etot en Justice pour obtenir, comme prévu 
par la Loi, un dédommagement suite au 
préjudice entraîné par le classement. Or, 

aucun budget n'avait été prévu à cet effet | 
Après une procédure qui dura encore de 
longues années, sa requête fut finalement 
reconnue fondée, mais le montant du 
dédommagement atteignit une telle 
somme que l'on put craindre que la Région 
Wellonne ne renonce à la protection du 
site. Un accord fut néanmoins conclu ces 
toutes dernières années et cet événement 

bouleversa complètement les données du 
problème, ainsi que le point de vue de 
l'exploitant sur la protection du site. 
Au cours d'un quart de siècle de combats, 
les antagonistes ont appris à mieux se 
connaître et à se comprendre. Les relations, 
conilictuelles au départ, évoluèrent au fil des 
ans vers une ouverture et une collaboration 
fructueuse entre les Chercheurs de la 
Wallonie et la Société Carmeuse. 
En 1997 enfin, cette dernière proposa 
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aux Chercheurs de céder, pour le franc 
symbolique, la pleine propriété de quelque 
cinq hectares de terrain comprenant les 
grottes Lyell et de Rosée. Une intervention 
inadéquate et perverse d'un de nos alliés 
noturels devait malheureusement retarder 
de deux ans encore la concrétisation de nos 
efforts. Le 6 octobre 1999, les documents 
officiels furent enfin signés devant notaire, 
actant que la Société Carmeuse, à laquelle 
nous exprimons notre reconnaissance, 
cédait aux Chercheurs de la Wallonie la 
propriété des grottes de Rosée et Lyell. 

En juin 2000, à l’occasion du tournage de 
« La goutte de Rosée », une solide dalle en 
bélon a été coulée, laissant une ouverture 
destinée à l'installation, dons un proche 
avenir, d'une porte adéquate. 
Ajoutons qu'entre-temps, les grottes de 
Rosée et Lyell furent reprises, dès 1993, 

Exceniriques à Rosée - Cliché J-M Hubart



  

Fig.1 - Plan des grottes de Rosée et Lyell 

NX 

  J- 

Le \ Grotte de Rosée 

Auteurs : André Vivier et Administration des Mines, 1982 
Tiré des “Noturalistes belges”, 63 (10-12) : 185-199 - Jean-Marie Hubart 
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dans la liste du « Patrimoine exceptionnel de 
la Wallonie » (Hubart & Collin, 2004). 

La faune 

La faune invertébrée de la grotte Lyell est à 
présent assez bien étudiée et s'est révélée 
remarquablement riche. 
+ Entre 1930 et 1937, Leruth (1939) a 

consacré une douzaine de visites à la 
« Grande Caverne d'Engihoul ». 11 y 
a recueilli quelques 40 espèces, dont 
quatre troglobies, en particulier un 
nouveau genre et une nouvelle espèce 
pour la Science, Microniphargus leruthi 
Schellenberg, 1934. Ce minuscule 
Amphipode est longtemps resté un 
endémique de la grotte Lyell, mais il est 
maintenant connu d'Allemagne et du 
Grand Duché de Luxembourg. Depuis 
1977, il n'a plus été revu à Lyell (Hubart, 
2000). En 1942, Collart a recueilli, 
à l'étage inférieur, deux Coléoptères 
Pselaphidae. Deux autres exemplaires 
ont été trouvés au même endroit en 
1948. I s'agissait d'une nouvelle espèce, 
Tychobythinus belgicus (Jeannel, 1948), 
le seul Coléoptère troglobie de Belgique 
Delhez (1970) l’a recherché en vain, mais 
a décrit ses conditions de vie supposées. 
Hubart l’a retrouvé à plusieurs reprises 
au cours des années ‘70, a étudié ses 
mœurs et en a partiellement réussi 
l'élevage (Hubart, 1982; 2000). Tout 
récemment, l'espèce a été trouvée dans 
la grotte de Ramioul (Hubart, 1998) et 
nous avons encore pu l'observer vivant 
dans la grotte Lyell en décembre 2000 
Trois exemplaires de cette espèce ont été 
également observés dans la grotte Nicole 
(Ramioul), découverte en 2003 (Hubart & 
al., 2003) 

+ Dansle courantdes années 1960 et 1970, 

-10- 

Delhez et quelques autres ont encore visité 
Lyell (les notes de Delhez ne mentionnent 
qu'une seule date : 27.9.1964 |) et y ont 
recueilli 37 espèces, dont 19 nouvelles 
pour la grotte, en particulier le Diptère 
Sciaridae aptère Lengersdorfia flabellata 
Lengersdorf, dans les fentes de retrait de 
l'argile de l'étage inférieur (Kersmaekers, 
1974). M. leruthi et T. belgicus ont été 
revus au cours de cette période (cf. 
supra). Afin d'en préserver la faune, la 
groïte a été fermée en 1971 (Gilson 
& Hubart, 1973). Malheureusement, 
elle fut rouverte dès 1975 et connu de 
nouvelles déprédations. 

  

+ Depuis 1998, nous avons visité Lyell à sept 
reprises. En outre, nous avons procédé à 
trois campagnes de piégeages dans 
le milieu souterrain superficiel {MSS) 
surplombant l'étage inférieur De cette 
manière, nous avons récolté ou observé 

une trentaine d'espèces dans la grotte 
(dont une dizaine nouvelles pour cette 
cavité), auxquelles il faut ajouter onze 
espèces récoltées uniquement dans le 
MSS, mais dont la plupart devraient se 
retrouver dans la grotte. Une espèce 
nouvelle pour la Science a même encore 
été découverte en 1999 : il s'agit d'un 
Diploure troglobie, Litocampa hubarti 
Bareth, 1999. Cette espèce y a été 
revue depuis et découverte dans Rosée 
en 2002. Signalons enfin qu'à ce jour, 
on a trouvé une quinzaine d'espèces de 
Collemboles dans Lyell. 

Au total, près de 90 espèces sont à présent 
connues de la grotte Lyell, dont neuf 
troglobies. Parmi ces dernières, trois ont 
été décrites de cette groite. Pour une cavité 
relativement petite, c'est un bilan très positif, 
d'autant plus qu'une partie importante 
du matériel récolté ces dernières années 

n'a pas encore pu être déterminé jusqu'à 

  
Fig. 2 - Evolution de nos connaissances sur la faune de la grotte Lyell 
Nombres d'espèces : À = Années ‘30 (Leruth, 1939), B= Années ‘60 et ‘70 (Delhez & al., 
1999), C = état actuel; tb = nombre d'espèces troglobie, Total = nombre total d'espèces 

Regards - Spéléo Info n°62 - Janvier-Février 2006 

l'espèce. C'est en particulier le cas des 
Collemboles, des Acariens, des Vers 5.l. 

et des Dipières. On peut encore espérer, 
parmi ces groupes, d'agréables surprises. 
Cette situation remarquable tient sans doute 
au fait que l'étage inférieur est bien séparé 
du resie par une étroïture, permettant le 
maintien de conditions très stables dans 
la galerie argileuse. En outre, la fermeture 
de la groïte et son faible attrait pour la 
spéléologie sportive ont aussi contribué à 
sa préservation (Delhez & al., 1999). La fig. 
2 résume l'évolution de nos connaissances 
sur la faune de la grotte Lyell. Il convient 
d'y ajouter encore plusieurs espèces de 
Chiroptères (Delhez & al, 1999). Nos 
données sont encore trop fragmentaires (cf . 
supra) pour ébaucher une évolution de cette 
faune. Néanmoins, nous pouvons faire les 
remarques suivantes : 
- Certaines espèces n'ont plus été revues 

depuis longtemps (parfois depuis les 
travaux de Leruih}. || s'agit essentiellement 
d'espèces aquatiques (M. leruthi, deux 
espèces de Niphargus, Copépodes et 
Ostracodes : Hubart & Dethier, 1999) 

- D'autres, au contraire, semblent se développer, 
voire même faire leur « apparition ». Ce sont 
surtout des espèces terrestres, vivant 
vraisemblablement dans le MSS : T 
belgicus, des Diplopodes (en particulier 
Brachychaeteuma bagnalli}, L hubarti 
et une fourmi, découverte dernièrement 

aussi à Ramioul, Stenamma westwoodi 
Emery (Dethier & Hubart, 2000). 

IL est encore trop tôt pour voir, dans ces 
modifications de faune, des changements 
de conditions de vie dans la grotte. 

Leruth n'a jamais visité Rosée. AU cours 
des années "60, Delhez et Hubart ont 
visité la grotte à plusieurs reprises, mais 
son ouverture  nécessitait des moyens 
lourds {engins de chantien. Par la suite, 
Hubart y est retourné à chaque ouverture, 
sans malheureusement pouvoir y faire les 
observations et les récoltes qu'il souhaitait. 
En effet, à chacune de ces occasions, de 
nombreuses personnes souhaitaient visiter 
la grotte pour en admirer les concrétions et 
il devait servir de guide, ce qui l'empêchait 
de se consacrer à des observations 
biospéologiques. Par conséquent, la faune 
de Rosée est beaucoup moins bien connue 
que celle de Lyell : à ce jour, on n'a recensé 
à coup sûr que seize espèces (dont quatre 
sont néanmoins troglobies où au moins 

très troglophiles!}, auxquelles il faut peut- 
être en ajouter trois autres, douteuses en 
raison du système d'étiquetage de Delhez 
(Dethier, 1998). Mais il est certain que des 
visites régulières et une étude approfondie 
permettront _ d’allonger considérablement 
cette liste : les notes de Delhez mentionnent 
en effet la présence d'Acariens et de Vers 
{malheureusement absents de la collection) 
ef, en juin 2000, à l'occasion de la réalisation 
du film « La goutte de Rosée » (conditions peu 
propices aux récoltes biospéologiques l},



| 
| 
| 
  

nous avons recueilli quelques Collemboles 
prometteurs {huit espèces recensées à ce 
jour, dont peut-être une nouvelle pour la 
Science). En 2002, nous y avons recueilli L. 
hubarti (cf. supra). 
Néanmoins, la fermeture « hermétique » de 
la grotte la plupart du temps constitue un 
obstacle à l'entrée des trogloxènes et des 

troglophilesetréduitles ressourcestrophiques 
à l'apport de particules organiques 
entraînées par les eaux d'infiltration et au 
développement sur l'argile d'une microflore 
autotrophe. Par contre, cette situation a 
sans doute favorisé les troglobies, dont 
une espèce très intéressante, le Collembole 
Gisinea delhezi Massoud, 1965, décrite de 

Ramioul. Le ruisseau souterrain, aujourd'hui 
disparu, n'a livré que quelques Gammares 
el larves de Plécopières {parcours souterrain 
trop bref ?} 

Conclusions 

Les richesses et l'intérêt scientifique des 
grottes de Rosée et Lyell justifient largement 
le rude combat mené pendant plus de 
25 ans. Nous espérons que cette période 
troublée est à présent révolue et que nous 
pourrons consacrer l'essentiel de nos efforts 
à des travaux scientifiques : les sujets de 
recherche ne manquent pas | Loin de vouloir 
étudier ces merveilles du monde souterrain 
de façon égoïste, nous souhaitons au 
contraire que des scientifiques étrangers 
aux Chercheurs de la Wallonie s'intéressent 
à ces grottes et proposent des projets de 
recherches. 
D'autant plus que, depuis juin 2005, la 
grotte de Rosée est enfin pourvue d'une 
entrée convenable (Hubart, 2005). 

Remerciements 

La Société Carmeuse a droit, en priorité, à 
nos remerciements. Nous tenons également 
à exprimer notre reconnaissance à toutes les 
personnalités, institutions et sociétés qui, à 
un moment ou à un autre, nous ont apporté 
leur soutien 

Adresse des auteurs : 

Laboratoire de Biologie souterraine de 
Ramioul « Les Chercheurs de la Wallonie », 
rue de la grotie, 128, B-4400 Flémalle. 
Pour correspondance 
michel.dethier@adesa.be 

1. 

Références citées 

Delhez, F 1970. La teneur en CO2 dans les 

biotopes de divers Arhropodes troglobies 
terrestres de la faune belge. 1. l'habitat 
du Psélaphide Collartia belgica Jeannel, 
endémique de la grotte Lyell. L'Electron, 1 
{NS} : 3-10. 
Delhez, E ; Dethier, M. & Hubart, J.-M. 
1999. Contribution à la connaissance de 
la faune des grottes de Wallonie. Bull. 
Chercheurs de la Wallonie, 39 : 27-54 
Dethier, M. 1998. La collection Delhez. 1. 
Catalogue provisoire. Bull. Chercheurs de la 
Wallonie, 8 : 33-76. 
Dethier, M. & Hubart, J.-M. 2000 

La collection Delhez. 2. Corrigenda et 
addenda. Bull. Chercheurs de la Wallonie, 
40 : 17-35. 
Gilson, R. & Hubart, J.-M 1973. 

Protection du biotope de la grotte Lyell. Bull 
Chercheurs de la Wallonie, 22 : 367-381 
Hubari, 3.-M. 1982. Tychobythinus belgicus 
(Jeannel, 1948) (Coleoptera Pselaphidae) : 
étude et protection du biotope ; nouvelles 
données écologiques. Naturalistes belges, 
63: 185-199 
Hubart, J.-M. 1998. Tychobythinus belgicus 
(Jeannel, 1948) (Coleoptera Pselaphidae) : 
découverte d'une nouvelle station. Bull. 
Chercheurs de la Wallonie, 38 : 89-92 
Hubari, J.-M. 2000. Quelques observations 
sur l'écologie et l'éthologie de la larve de 

Tychobythinus . belgicus (Jeannel, 19481. 
Bull. Chercheurs de la Wallonie, 40 : 51- 
59. 
Hubart, J.-M, 2005. La grotte de Rosée : enfin 
une entrée convenable. Bull. Chercheurs de 
la Wallonie, 44 
Hubart, J.-M. & Collin, F 2004. Les 

grottes de Rosée et Lyell. In « Le patrimoine 
exceptionnel de Wallonie ». Région wallonne 
ed., Namur, DGATLP pp. 279-282. 
Hubart, J.-M. & Dethier, M. 1999. La 

faune troglobie de Belgique : état actuel des 
connaissances et perspectives. Bull. Soc. r. 
belge entomol., 135 : 164-178. 
Hubart, J.-M. haard, P. ; PR; Monseur, 

R.; Roosens, J.-P & Dethier, M. 2005. La 

grote Nicole. Bull. Chercheurs de la 
Wallonie, 42 : 97-110. 

Kersmaekers, M. 1974. Dipière Scioride 

(Lycoride) nouveau pour la faune belge : 
Lengersdoria flabellata Lengersdort, 1942. 
Bull. Annis Soc. r belge Entomol., 110 : 35. 
Leruth, R. 1939. La biologie du domaine 
souterrain et la faune cavemicole de la 
Belgique. Mém. Musée r Hist. Nat. N° 87, 
506 pp. 
Van den Broeck, E.A. ; Martel, E.A & 

Rahir, E. 1910. Les cavernes et rivières 

souterraines de la Belgique. Lamartin, 
Bruxelles, 2 vol 

    

La grofte de Rosée 

Nous sommes heureux de vous informer que la grotte de Rosée est à présent dotée 
d'une entrée enfin digne de ce nom, qui nous dispensera désormais d'avoir recours aux 
services de Carmeuse lors de chaque visite de la Grotte. 
Après que Carmeuse eut cédé la propriété du site aux « Chercheurs de la Wallonie », en 
1999, une première sécurisation de l'entrée de la Grotte fut assurée en 2000 par André 
Vivier et notre secrétaire Victor Content, à savoir le placement d’une dalle de béton 
de 30 cm d'épaisseur destinée à éviter tout effondrement du puits d'entrée. Il restait à 
installer une porte et un sas donnant accès à la cavité. 
La conception du sas d'entrée et de la porte a fait l’objet de toute l'attention et de 
l'imagination de notre dévoué secrétaire Victor Content. Mais ce n'était pas tout : 
malheureusement (si l’on ose dire), la Grotte de Rosée est reprise dans la liste du « 
Patrimoine exceptionnel de Wallonie ». Les formalités pour obtenir les autorisations 
indispensables à l'établissement de cet accès étaient très strictes et nécessitèrent 
tellement de mois que l'on peut même parler d'années. 
Tout est terminé maintenant et l'accès à la Grotte de Rosée est à présent plus facile. Cela 
nous permettra de rendre le: site plus aisément accessible à la recherche et à des visites 
sélectives qui, malheureusement, ne seront jamais touristiques. 
Nous exprimons foule notre reconnaissance à Victor Content pour la conception 
astucieuse de la porte et l’assiduité avec laquelle il a organisé et suivi les travaux - et y a 
participé, Nous saisissons également cette occasion pour remercier Carmeuse pour 
l'aide indispensable et appréciée qu'elle nous a fournie par le passé et, fout récemment 
encore, à l’occasion des importants travaux que l'installation du sas d'entrée nécessitait. 
Enfin, nous sommes redevables à la société Amos pour la construction gratuite de la 
porle d'entrée et à l'A.RRAA. pour l'aide financière importante qu’elles nous ont fournies. 
QU'elles veuillent bien trouver ici l'expression de toute notre gratitude. 
Le Conseil d'administration a décidé d’apposer prochainement une plaque reprenant 
cette annofation : Sas - Raymond DE FAUW Conception et réalisation Victor CONTENT. 

Le Conseil d'Administration 

Les Chercheurs de la Wallonie - Bulletin Trimestriel n°184, octobre 2005



  

  

  

  

Géomorphologie karstique entre La Hof Huset 
et Eyneburg 
(La Calamine, Nord-Est de la Wallonie) 

Francis POLROT - Les Chercheurs de la Wallonie 
Patrice DUMOULIN - Groupe de Recherche spéléologique de Comblain au Pont (GRSC} 

1. Introduction 

Commune : 
La Calamine (Kelmis}, commune bilingue 
allemand - françois, Région wallonne 
Lieux-dits sur la carte de l'IGN : Eyneburg, 
La Hof Huset (Hof = ferme), Ritzahof 
Lieux dits sur d'autres cartes et le plan 
parcellaire Auenberg, Berg, Hohn, 
Jagerhaus, Hausen et Housent [= Hof Husel), 
Mordang, Heidbusch, Gohlbende, Enmaburg 
(= Eyneburg). 
Cartes topographiques : 
à 1: 10 000, n° 43/1 Henri-Chapelle ; à 1 : 
20 000 n° 43/1-2 Welkenraedt — Kelmis (La 

Calamine); à 1: 25 000, n° 43/1-2 Henri 
Chapelle - Raeren. 

Cartes géologiques : 
à 1: 25 000, Gemmenich - Botzelaar 
35/5-6, Henri-Chapelle - Raeren 43/1- 
2; Petergensfeld - Lammersdorf 43/3-4 , 
(Laloux et al., 2000) ; à 1: 40 000, n° 123 
Henri Chapelle (Forir 1897) ; à 1: 100 
000 Geologische Karie der nôrdlichen Eifel 
{Knapp, 1978). 
Cadastre : 
Galerie Auenberg: La Calamine, Division 3, 
section C, parcelle 70c. 
Propriétaire : 
Forêt Domaniale de la Hom 
Ministère de la Région Wallonne, DGRNE, 
Division Nature et Forêt 

Cette note est une description géologique 
et karstique du plateau qui se développe 
au-dessus de la ferme-château Eyneburg. 
Le site recèle aussi des traces laissées par 
des travaux d'extraction - principalement 
miniers - que nous avons décrit ailleurs 
(Polrot et Blondieau, 2002). 
Le plaieau tend vers l'ouest et englobe 
les prairies et les bois des exploitations 
agricoles de Ritzahof et de La Hof Huset, il 
est limité à l’ouest par le Lontzenerbach, au 
nord par le même ruisseau qui prend le nom 
de Hohnbach en entrant sur le territoire de 
la commune de La Calamine. La rivière la 
Gueule (die Gëhl) limite le plateau à l’est. 

Remarques 

+ Les phénomènes karstiques sont inédits 
des différents atlas et inventaires sauf les « 
trous du Château Eyneburg » et la « perte 
d'Eyneburg » (de Broyer et al., 1996) 

+ Les phénomènes anonymes ont été baptisés 
en français et en allemand. Pour 
cette dernière langue, nous 
avons usité des termes 
Schluckloch (= avaloir, 
de  schlucken, avaler), 
Schwinde (= perte, de 
schwinden, perdre) d'après 
Servais (1996 152-158). Les 
autres termes sont issus des dictionnaires 

+ D'après des renseignements provenant de 
M. Burhenne et datant de 1985, l'AKWa cite 
la « grotte de Lontzenerbach » développant 
11 mètres pour une dénivellation de 2 
mètres et qui pourrait être le Trou Mordang 
situé au bord du Lonizenerbach, mais les 
coordonnées sont alors mauvaises; la 
«grotte de la Ferme Huseb, (13 x 4 mètres) 
qui devrait se trouver derrière la Hof Huset 

Tableau - Coordonnées Lambert des phénomènes rencontrés 
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mais le site semble avoir été remblayé et 
la «grotte de Lontzem» qui s’ouvrirait dans 
la petite carrière de la Jägershaus (n° 
43/1-34, 35, 38, DeBroyer op. cit). Les 
enquêteurs de l'AKWa  spécifient qu'ils 
n'ont pas retrouvé ces phénomènes. Nous 
non plus. 

+ Nous avons intégré certains des phénomènes 
visibles sur le terrain dans notre inventaire 
(Polrot, 2002). 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

Nom des phénomènes Coordonnées Lambert | Aftude 
| françois l'allemand x | + {m) 

| chantoire de la Ritrahof | Rizohofschluckloch 265,950 | 156000 |2271) 
chantoire du Bois du Hohnbach | Hohnbachwaldschluckloch | 265,650 | 156,270 |220{1) 
chanfoires du Réservoir | | Wasserbehälterschlucklächer | 266,000(2) | 155,850(2) | 226(1) 
galerie Auenberg Auenberastolien 265,250 | 155825 |185 

Lou de Mordang Mordangloch 265,350 | 154995 [207 | 
['chantoire des Sangliers | Widschweinschiuckloch 265,900 | 156,360 | 2331) | 
chontoire de Huset | Husetschluckloch | 265905 | 155375 |2530) 
chonioire d'Eyneburg Eyneburgschluckloch 266,500 | 156,075 |223{1) 
perte d'Eyneburg Eyneburgschwinde | 266620 | 156,400 | 195 
trous du Château d'Eyneburg | Eyneburglôcher 266,530 | 156460 [20 |   
      émergence de Gôhlbende Géhlbendeausstrémung       266690 | 156370 |192 
  

(1) : au bord de la doline - (2) moyenne 

Regards - Spéléo Info n°82 - Janvier-Février 2006 

    

de



Ennoyages 
S-æ—4— Synclinal 
A—6—<+—  Anticlinal 

-13- 

       

  

Fig. 1. - Stratigraphie des terrains rencontrés aux environs de Eyneburg - Hof Huset (Pierre Ghysel) 

Tableau 1 - Startigraphie de la carte 
  

  

  

  

  

  

  

                    
  

                    

Ans (Mio) 325 as 295 88 1 et actuel 
Ëre Paléozoïque Mésozoïque quaternaire 

5 Carbonifère Crétacé 
mème 

7 Dinatien Silésien ARTE 
Série Tournaisien Viséen Nomurien Westphalien Sénonien 

£ s|s|s|<|2181s S| & s |SP) 58186) 
Étage sl S Moliniacien È els ê é à $ À Santonien ë| È 8) 6|2|$ 8 

F1 S|2l0|<|S|3l* 

Brèche 

Groupe Bilan Belle Juslenville Houiller 
Roche 

Abréviation BIL BEN Jus HOU AAC AMO 

‘Argiles slteuses Le long des 
à Alternance de shales, 

é Dolomies Colcaires T et sables blancs, cours d'eau 
Composition | Colcaires et brèches Salaires décle das jaunes à | allions modernes, 

q niveaux indurés groviers, sable 

2 Géologie La faille de la Hof Huset est une petite faille à  Eyneburg, car l’ennoyage sud — ouest de la 

2.1 Structure, lithologie 

Le plateau s'étale sur le flanc nord d’une 
grande demi — syncliforme à cœur 
houiller, plissée et coupée par les failles de 
Donnerkaul et de la Hof Huset. 
Le pli en chaise s'ennoie vers le sud-ouest et 
se resserre en pliant de plus en plus vers La 
Hof Huset (figure 1 et tableau 1 - ci-dessus). 

composante chevauchante et « décrochante» 
d'où cette répétition des calcaires qui 
affleurent d’une part à l’est de la Hof Huset 
et d'autre part sur le coteau d'Auenberg. Le 
vallon situé entre les deux, qui descend de la 
Hof Huset vers le ruisseau, s'enfonce dans 
les shales du Houiller. 
Sur le terrain, ce chevauchement ne 
se remarque pas au nord - est, vers le 
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structure a exposé le Houiller à l'érosion qui 
a, de ce fait, disparu entre la Hof Huset et la 
Ritzahof (figure 2a et b - page suivante). 

Les coupes de la figure 3 (page suivante) 
illustrent le faible pendage des couches 
au sud de la faille de la Hof Huset. Cette 
situation laisse les calcaires très proches de 
la surface, où ils sont à peine couverts par  



    

  

  

  

sde 

Houiller disparu 

emporté par l'érosion 
Affleurements calcaires 
dans le Houiller qui 
couvre le paléokarst     

Fig. 2 - a Bloc type montrant le pendage et l'ennoyage, le Houiller érodé, avec disparition vers le nord et l'hypothèse de l'affleurement de chicots calcaires 
en surface (à l’est de Hof Husef) 

b Même bloc avec l'hypothèse d'un pli facilitant l'atfleurement des roches calcaires (coupe Ghysel 2 de la Fig.5) 

  

Fig. 3 - Coupes géologiques se raportant à la Fig. 1 (Pierre Ghysel) 

le Houiller, ce qui permet de comprendre la 
disparition des cours d'eau dans le sous-sol 
(chantoires) et la présence de dolines là 
où la carte géologique situe des terrains 
imperméables du Houiller (chantoire 15", 
figure 6). Bouckaert et Gothardt (1968, 
cités in Bovy, 1981) avoient appréhendé 
cette faiblesse du Houiller dans cette zone 
et l'avaient supposé quantité si négligeable 
qu'ils situent une grande partie de ces 
terrains dans les calcaires quand bien même 
leur coupe montre ce même calcaire couvert 
par des shales (figure da - page 18, sondages 
63, 65, 66 et 68). 
Comme constaté supra, à l'est de la Hof 
Huset la couche de Houiller est si fine 
que des picols calcaires apparaissent. 
Nous sommes certainement en présence 

d'un  paléokarst couvert, le  Houiller 
n'étant présent que dans les dépressions 
qu'il recouvre. Cette situation est connue 
ailleurs dans le synclinorium de Verviers, au 
Grünhaut par exemple (Laloux et al., 2000 : 
63; Polrot, 2001). 

2.2 Remarques d'après la carte 
géologique allemande 
Cetie carte (figure 4b Knapp, 1978 - page 18) 
est un peu différente de la nouvelle carte 
géologique belge. Il s'agit de points de 
détail mais aussi peut-être d'une approche 
différente de la part des auteurs. 
+ En ce qui concerne les limites à l'est 

de l'axe Ritzahof - Hof Huset, la carte 
allemande privilégie les afleurements 
calcaires et ne tient pas compte de la très 

* Rem : fous les numéros en gras se rapportent à la figure 6 - page ci-contre. 

Regards - Spéléo Info n°62 - Janvier-Février 2006 

mince couverture du Houiller; ce qui est à 
l'image de Bouckaert et Gotthardi (1968, 
cités in Bovy, op. cit). 

Elle situe la chantoire d'Eyneburg (20) dans 
le Houiller alors que les affleurements des 
alentours sont tous calcaires. 
Elle place 3 dépôts supericiels de sables 
d'Aachen (SaA}, là où les belges n'en 
voient qu'un autour du point (18) et 
nous verrons infra que la dépression (3) 
traverse bien des sables dans lesquels des 
animaux ont creusé leurs terrier (8 3.1). 
Elle situe aussi 3 décrochements liés à de 
petites failles transverses. Sur le terrain, 
on remarque, à l'est de la Ritzahof, le 
décalage des chantoires situées près 
du point (17) par rapport aux autres 
phénomènes. 

3. Géomorphologie karstique 
Les numéros se rapportent à la figure 6. 

Les cartes utilisées sont celles qui relèvent les 
dépressions : les cartes topographiques de 
l'institut Cartographique Militaire (|.C.M.} puis 
de l'Institut Géographique National (.G.N.), 
la carte de la S. A. de la Vieille-Montagne 
de 1894 et la carte inédite du mémoire de 
licence de Bovy (figure 5 - page 18). Ces cartes 
mettent en évidence l'évolution - et parfois la 
disparition - de certaines dépressions. 
Des sentiers ont été modifiés récemment, 
nous en avons tenu compte sur notre carte. 

Sur le terrain, nous avons relevé plus 
de 60 traces relevant de travaux miniers 
et carriers et 18 assurément noturelles 
(dolines et chantoires]. Nous n'avons pas 
pu déterminer l’origine de 35 autres traces. 
Nous décrivons ici les traces naturelles et les 
traces indéterminées.
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Br. 
D + — Auenberg (D 5) 
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Fig. 6 - Carte géomorphologique entre Eyneburg et Hof Huset (d'après Polrot ef Blendieau, 2001} 
V7 ordures difficilement dégradables (plastiques, verres, pneux, métal}; [°] déchets de jardinage (branches, souches, gozon)



  

3.1 Autour de la Ritzahof 

    

  

Schiste argileux ou grès (Nomurier] 
F3 Colcaire (Viséen) 

Dolomie (Viséan et Tournaisier]) 
HE Colcoire à crinoïdes (fouraisien) 

Schiste ou grès (Famennien) 
Sondage oblique 

#5 Numéro des sondages verticaux 

   3.1.1 La chantoire de la Rizahof 
(Ritzahofschluckioch) 

Jouxtant la ferme, une profonde dépression 
boisée et partiellement comblée de détritus 
absorbe un ruisselet (1. Cette chantoire 
impénétrable est prolongée par une légère 
concavité rectiligne due au  tassement 
por dissolution des terrains sous-jacenis 
partiellement constitués de remblais; elle 
était, en effet, plus profonde dans les années 
1960 (voir ancienne carte de l'1.G.N.). En 
bordure du bois, un vallon aveugle a été 
remblayé avec des terres à la fin des années 

N 1990 (2. Ce remblai fait suite à d'autres 
dépôts qui ont occulté des dépressions 
notées par Bovy en 1981 (figure 5). La 
dépression qui suit est bordée sur le flanc 

è- 200 m nord par d'imporiants terriers de blaireaux 
ouverts dans des sables (3). 

FT ss 
LH) fire      
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  3.1.2 La chantoire de la Forêt de Horn 
(Horn waldschluckloch) 

La zone boisée qui suit la lisière vers l'ouest 
est défoncée par de profondes excavations 
qui semblent pour la plupart naturelles 
(dolines). Une ancienne carte minière 

  

        

  

    

     

Î Sable allemande, sans date, vue au Service 

EX Schiste namurien oltéré Géologique de Belgique, place un gisement 

EX Colcaire de plomb en (5). 
61 Numéro du sondage correspondant au numéro de la carte Le site est incisé par une profonde 
1 Faille dépression au fond de laquelle le rocher 

calcaire affleurant est marqué de petits 

j Fig. 4a - Carte géologique de Bouckaert et Gotthardt (1968) 

1 cd 

Hof Huset 

en Nomurien [déttique) 
| cd  Dinatien {carbonoté) Fig. 5 - Carte géomorphologique de Bovy (1981) 

dfa  Fomennien (détrique) 
saA Crétacé (sables d'Aachen) 
L5  Quatemaire [loss] 
A Alluvions (récents) 

Fig. 4b - Extrait de lo conte géologique allemande du Nord-Eiffel (Knapp, 1993) 

| 
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phénomènes karstiques. Bovy (op. cit.) nous 
décrit ces formes : le calcaire présente des 
lapiés de paroi, sortes de cannelures qui 
témoignent de phénomènes de dissolution. 
Sur une des parois, nous avons observé des 
cupules, très petites formes hémisphériques 
centimétriques particulièrement bien 
développées (d'après Camille Ek, professeur 
à l'ULG.). Ces phénomènes seraient dus 
à l'action dissolvante d’une eau plutôt 
stagnanfe, preuve qu'il y aurait eu ici jadis 
un petit lac qui aurait pu se former suite au 
colmatage momentané des fissures sous- 
jacentes. 

Au vu des différentes cartes, la dépression 
a changé de forme au fil des décennies, 
elle a été manifestement remblayée au 
nord au niveau du site des travaux miniers 
allemands, et - peut-être - élargie vers 
l'affleurement rocheux. C'est justement au 
pied de cet affleurement que nous avons 
enfoncé nos boîtes et retrouvé les conduits 
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Chantoire de la Foret de Horn 
Hornwaldschluckloch 

X 265,650 Y 156,270 alt. 220m 

  

: 17 

karstiques par lesquels les eaux (quand il y en 
a) se perdent sous terre (Figure n°7 - ci-dessous] 
Nous avons effleuré le vide karstique en 
dégageant une fissure étroite verticale 
avoisinant un très court conduit pour arriver 
sur un réseau d'une trentaine de mètres 
dont les parois sont bien marquées par 
l'écoulement verlical puis horizontal de 
l'eau (septembre/octobre 2005). Nous 
n'avons pas pu dépasser la zone d'entrée 
du réseau, zone en détente où toutes les 
fissures ont subi le passoge des eaux 
dissolvantes laissant les spéléos devant 
plusieurs « suites » très peu pénéirables 
même avec des arguments percutants. Le 
réseau est peut-être trop jeune, à moins 
que nous n'ayons pas su trouver les bons 
sésames. À suivre donc . 

En (5) une doline est recoupée par une 
autre doline plus récente. Il y a quelques 
années, on remarquait dans cette 

Chantoire de la Forêt de Horn - Cliché : PR Dumoulin 

Vue en plan 

Vue en coupe z 
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dernière un point d'absorption bien net, 
mais elle a depuis perdu 2m de profondeur, 
en raison du déversement de dizaines de 
grosses souches d'arbres en juin 1998. 
Nous avons sondé la petite paroi rocheuse 
qui affleure quelque peu sans trouver de 
conduit intéressant. 

venue d'eau 
dépôts femugineux 
micro gours 

Topo FP 05 
Travaux : PDu et FP 

Merci à Marc et à David 

    

          

   
   
   

            

    

    

   

     

 


